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ble pour atteindre le premier but (le la
camnpagncle n'était plus d'line ',"rés gr1And
utilité, dès qu'il s'agissait (le gagner la
coeu, l'esprit et la main d'Anne, déjà
promise à Maximilien. Charles VIII
brisa les fers du ditc d'Orléans, habile
xiégociateur auprès (les daines et fort eii
la couir de ]Bretagne. Louis se jeta ait
cou du roi, le rerneicia, s'engagea ~'le
servir fidèlement et partit polir sa mis-
Sion amoureuse et diplomuatique tout -à
la fois. On ne connait de ces néLgocia..
tions que 'e succès. Le toi assiégeait
Rennes, lorsque le due d'Orleans par-
vint à ménager unie entrevue entre le
suzerain et la pupille. Charles VIII n'é-
tait pas ce qu'on pit appeler uni beau
cavalier. 'Voici le Portrait qu'on Cin fait:
Il ("tait Petit et mal bati; il av'ait la té-
te énorme, les yetux 'gros et blancs, le
nez aquilin, plus gîand et plus gros qu'il
ne convenait, les lèv'res grosses a',S.Si et

continuellement ouvertes, des mlouive-
monts nerveux, désagréables à voir.
Mais Anine, paraît-il, n'était pas non.
plus un modle à sculpter. "Petite aussi,
maigre, boiteuse (Pull pied et d'une fa-
çon sensible, bien qu'elle s'aid$itt de
chauissures i talons élevés, brunette et
fort jolie die visage, et pour soit âge fort
rusée; de sorte que ce qu'elle s'est unle
fois mis dans l'esprit, elle le vent obte-
nir de tontes mianiières, qu'il faille rire
ou pleurer pour cela. Toutefois ils se
convinrent réciproquemnitet le mariage,
céIlébré , qpmelqîîes jours de M~, terminait
glorieuisemnent la carrière politique d'Ant-
ne de France devenue duchesse de Bour-
bon, elle se retira dans ses domnaines où
elle mouruit en 1522.

A NOS ABONNÉS

Beaucoup de nos abonna~, nous en sommes
certain, su demandent en grande perplexité cont-
nment ils pouarront nous expédier le prix de leur
abouuieîuent.

- 25 ccntins i par quelle voie expidier
25 centins ? On n'exige pas de sommne commeo
celle-let. Allez donc prendre une traite de 25 cen-
titis et il n'y a pas de papler.inionniaie 1 Le prix
du l'abonnement aux Curiosités de 1'11istoire (le
Yrancc devrait être d'une piastre 1

- Ohi I certainement 1 Nous sommes parfaite-
ment du dernier avis de nos abonnés, 25 centins,
c'est trop peu. Le reproche est inCrité. SI
Jeunesse savait! Nouts avons déjà juré trop tard,
que nîous aie nous y prendrions plus. Quant à
la dimeiultCt de l'envoi ; nous pensons quo se
fait un peu illusion. Il y a les tirnres.poste qu'on
trouve partout et qui rze dissimulent si facilement
dans les plis d'une lettre. La mode aujourd'hui
est un peu aux collections de vieux tiimbres
Cette contAgion ne nous a pas encore gagné
miais nous sommes d'un tout autre sentiment ài
l'égard (les timbres vierges. Olt i parlez
nous de ceux-ci, surtout envoyez.nouq en 1
Nous savons apprécier leurs couleurs pAles
muais de bont goat., leur fine dentelle, leurs haut.

gos et particuièrement leur valeur.
- Nous aturicas d(I demander une piastre,

dites.vous ? - Vouas pnuarriez envoyer nue pias.
tre. C'est peul convenable, injurieux pe * t.être ài
notre égnrd. Mais nous encaisserons sans haine.
Nous parlons pour les consciences généreuses
et tio Ne.?ous n'avons pas l'humeur batail.
beuse ; qu'elles net craignent point si nous de.
vionc chiveher noise à tous ceux qui nous ont
pavé le double dle leur abonnement, savez-vous
co;ubien da, duels nous aurions sur les bras? .
UN 1. . cadédis 1 nous no sonunes4 pas en nombre
seu-l contre nu ! Du reste, ça su pardonne ces
choses-là. Un commis marchand reliit un jour
i un paysan $10.00 ail lieu de $5.00 qui lui rave-
inient. Co dlernier comnprit parfaite.ment I'afý.
front qu'on lui faisait ; il courba la tète et se
retira, précipmitammnent, mais l'histoire ne dit pas
qu'il en ait conservé la moindre rancune au
commis maladroit

Pour les 25 centins, qu'il n'y ait p as l'ombre
<le la gêne, ils seront reçus avec bonheur et gra-
titu de.

Il y a variété d'étiquette, comime il y a varié.
té de modes et de pays. C'est une chose à ap.
prendre. On salne certains nationaux en leur
demandant- Comnnnt engraissez..vous ? cein-
nie-nt sucsz-vous ? ( Sic) Comment faites-vous
faire. Et ils voua répondent flattés : qu'ils suent,
qu'ils engraissent et qu'ils font faire énormé.
nment On adresseo nueîquefois des paroles d'en.
courmigestent et de~ bienveilltace. nîduiodes élç-
ges pluts ou moins mérités su rédacteur d'une
publication et puis voilil tout. Ce n'esgt pas lài
la véritable politesse do journal. Envoyez-lui
votre abonnîemnt :il va vouts répondre cit ri-
viau qu'il engraisse énoruiénicnt.


